
Liste de mes aïeuls concernés par l’absence de père dans leur état-civil : 

Cas résolus et non résolus. 

Du côté de mon père dans l’ordre chronologique : 

Pierre THOMAS (patronyme de mon père) => Cas non résolu. 

Né le 2 novembre 1803 à  Murol dans le Puy-de-Dôme, de père inconnu et de Marguerite 

THOMAS. Il s’est marié le 10 avril 1845 à Gièvres (Loir-et-Cher) avec Marguerite DANGER. 

Il est décédé dans cette même commune le 16 avril 1881.  

J’ai réussi à trouver l’acte de naissance de Marguerite THOMAS en feuilletant pages par pages 

les registres des baptême de la commune de Saint-Nectaire puisque je n’avais pas de date 

précise pour cet événement-là. Pour ce qui est de son décès, cela a été beaucoup plus simple 

car la date figurait dans l’acte de mariage de son fils Pierre.  

Marguerite THOMAS est donc née le 13 août 1777 à Saint-Nectaire dans le département du 

Puy-de-Dôme et est décédée dans cette même commune le 20 janvier 1834. 

Je n’ai donc pu développer que la branche maternelle de Pierre THOMAS. Je n’ai aucun 

début de piste concernant le père de l’enfant.  

----- 

Paul REVALLIER => Cas presque résolu. 

Né le 18 novembre 1891 dans le 7ème arrondissement de Paris de père non dénommé et 

d’Alphonsine REVALLIER. Il s’est marié le 1er juillet 1915 à Nérondes (Cher) avec Marie-

Angéline Victoire TROQUET. Il est décédé le 3 septembre 1960 à Bourges (Cher).  

En recherchant cet homme dans les recensements, j’ai réussi à le retrouver dans celui de la 

commune de Crosses (dans le département du Cher) en 1901 et dans lequel il est écrit qu’il 

était le fils du chef du ménage, en l’occurrence un certain Ferdinand VETILLARD.           

J’ai donc cherché un acte de mariage correspondant à cette nouvelle information et j’ai trouvé 

la trace d’un mariage célébré le 8 avril 1893 dans la mairie du 7ème arrondissement de Paris 

entre Ferdinand Baptiste VETILLARD et Alphonsine REVALLIER. J’ai réussi également à 

me procurer une copie de sa fiche matricule mais hélas, il y fait mention qu’il est « né de père 

inconnu et d’Alphonsine REVALLIER veuve VETILLARD ».                              

Ferdinand Baptiste VETILLARD est né le 21 février 1865 à Hambers dans le département de 

la Mayenne et il est décédé le 23 mai 1903 à Bourges. Alphonsine REVALLIER est née le 20 

septembre 1868 à Crosses dans le département du Cher. Je n’ai pas encore trouvé sa date ni le 

lieu de son décès. 

Je n’ai pas à ce jour trouvé d’autres documents pouvant prouver cette filiation mais j’ai 

tout de même développé sa branche que cela soit du côté paternel et maternel. 

----- 

Georges GUILLOTIN => Cas non résolu. 

Né le 11 mai 1911 dans le 14ème arrondissement de Paris de père non dénommé et de Cécile 

GUILLOTIN. Il s’est marié le 5 juillet 1932 à Sancoins (Cher) avec Simonne GUILLAUMIN. 

Il est décédé le 10 août 1985 à Bourges (Cher). 



Liste de mes aïeuls concernés par l’absence de père dans leur état-civil : 

Cas résolus et non résolus. 

Mon arrière-grand-père a été enregistré en tant que pupille de l’Assistance Publique de la Seine. 

Ma tante avait, il y a une dizaine d’années, essuyé un refus de la part des Archives 

départementales de Paris lorsqu’elle a voulu consulter son dossier de Pupille. Elle avait ce jour-

là trop peu d’informations, et les seules qu’elle a pu recevoir de leur part me semble plus 

qu’erronées.  

J’ai toutefois pu, avec les outils numériques de ces mêmes archives, trouver ce qu’il me semble 

être les véritables côtes me permettant d’accéder à son dossier, à savoir la côte concernant le 

numéro de matricule d’admission au dépôt des enfants assistés, le numéro de matricule de 

Pupille et ce qu’il me semble être la côte du document dans lequel se trouve le dossier de mon 

aïeul. Lorsque j’ai souhaité savoir si ces références-là correspondaient à ce que je voulais 

rechercher, les Archives de Paris ne m’ont ni confirmé ni infirmé si ces côtes étaient exactes, 

et m’ont redirigé directement vers l’association le Fil d’Ariane. Face à ce refus, je me suis donc 

attardé, faute de pouvoir me déplacer à Paris et d’être confronté à une désillusion, sur le cas de 

cette Cécile GUILLOTIN.  

J’avais comme informations initiales le fait qu’elle était domestique, qu’elle avait 17ans quand 

elle a mis au monde Georges (donc née vers 1893-1895) et qu’elle vivait au 50 rue Vavin dans 

le 6ème arrondissement de Paris. Rien de ce côté-là, je me suis repenché du coup sur le 14ème 

arrondissement, espérant trouver un acte quelconque mentionnant une Cécile Guillotin. Je 

trouve celui d’une petite fille décédée de quelques jours ne portant pas de prénom, ayant pour 

mère cette fameuse Cécile GUILLOTIN, qui cette fois-ci demeure au 138 rue de la Tombe 

Issoire. Adresse que je retrouve par ailleurs, dans un acte de mariage, liant un certain Emile 

André GOURDON et d’une Cécile Eugénie Jeanne Marie GUILLOTIN, dressé dans le 14ème 

arrondissement de Paris le 9 novembre 1916. 

Cette piste me mènerait donc à une Cécile GUILLOTIN, née le 4 septembre 1893 à Ménéac 

dans le Morbihan. Elle serait décédée le 28 février 1988 dans la commune de Labergement-

lès-Auxonne dans le département de la Côte-d'Or.  

En somme, beaucoup de coïncidences mais pas de choses réellement concrètes tant que je 

n’aurai pas accès au dossier de Pupille de l’Assistance de mon arrière-grand-père. J’ai donc au 

final, des éléments indirects concernant la mère et aucun concernant le père.  

Je n’ai donc pas pu développer la branche de Georges GUILLOTIN que cela soit du côté 

paternel ou maternel. 

Légende familiale : Mon arrière-grand-père disait souvent à ma grand-mère, à mon père et à 

mes oncles et tantes, qu’il était sans doute le fruit d’une relation entre un bourgeois portant le 

nom de Guillotin et d’une domestique (sa mère qu’il n’a jamais connu), et qu’il aurait été à 

demi-mot reconnu par cet homme en donnant son patronyme sans la particule. Il avait, de son 

vivant, commencé à réunir des documents mentionnant ce certain de Guillotin qui vivait à 

Paris…  

----- 

Simonne GUILLAUMIN => Cas résolu. 

Née le 26 mars 1914 à Bourges dans le département du Cher de père non dénommé et d’Angèle 

GUILLAUMIN. Elle s’est mariée le 5 juillet 1932 à Sancoins (Cher) avec Georges 

GUILLOTIN. Elle est décédée le 22 novembre 1933 dans ce même village (Cher).  



Liste de mes aïeuls concernés par l’absence de père dans leur état-civil : 

Cas résolus et non résolus. 

Mon arrière-grand-mère a été enregistré en tant que pupille de l’Assistance Publique du Cher. 

Ce fut à peu près la même chose que pour mon arrière-grand-père dans le sens où les Archives 

départementales du Cher avait induit en erreur ma tante lorsqu’elle avait commencé l’arbre 

généalogique de notre famille. En effet, la personne qui avait aiguillé ma tante lui avait révélé 

des informations inexactes, entre autres, que mon aïeule était née dans la commune d’Ignol 

(Cher). Or, ce n’était pas le cas, il n’y avait pas de Simonne Guillaumin née dans cette 

commune à cette date-là. En fouillant les recensements, j’ai découvert qu’en réalité, elle était 

née à Bourges mais recueillie par un couple dans cette commune d’Ignol. Une fois avoir trouvé 

l’acte de naissance de mon arrière-grand-mère, je suis confronté à un problème dans le sens où 

Angèle GUILLAUMIN, sa mère, n’existe pas, et que l’acte en question ne fait pas mention du 

père. 

Je me suis rendu dans les Archives départementales du Cher, et grâce aux explications d’un 

archiviste, j’ai pu trouver ce fameux dossier de Pupille. Je me suis rendu compte qu’Angèle 

GUILLAUMIN, la mère de mon aïeule, est en réalité, un pseudonyme et que sa véritable 

identité était Marie-Angéline Victoire TROQUET. Dans les lettres qui ont été conservé, 

quelques-unes adressées à l’Assistance Publique et d’autres qui ont été très certainement 

interceptées par ces mêmes services, elle mentionne le père biologique de Simonne, à savoir 

Paul REVALLIER et qu’elle souhaitait récupérer sa fille comme elle a pu le faire avec son fils 

aîné Auguste, qui lui aussi avait été confié à l’Assistance également sous le nom de 

GUILLAUMIN. Toutefois, elle n’a jamais pu récupérer Simonne à cause, entre autres, d’une 

confusion qu’il y avait eu sur la procédure et qui avait instauré un doute au Directeur de 

l’Assistance Publique. En effet, Antoine GUILLAUMIN (le second mari de la mère de Marie 

Angéline Victoire TROQUET), semble être intervenu pour permettre à sa belle-fille de 

récupérer son enfant en tentant de prouver que le nom GUILLAUMIN que portait mon arrière-

grand-mère était le sien, en vain. Malgré les nombreuses tentatives, cela n’a jamais pu aboutir, 

même lorsque son père est intervenu dans la procédure. 

Marie Angéline Victoire TROQUET est née le 26 janvier 1895 à Villequiers dans le 

département du Cher. Elle s’est mariée le 1er juillet 1915 à Nérondes avec Paul REVALLIER. 

Elle est décédée le 3 août 1982 à Bourges.  

En regroupant toutes ses informations, j’en ai déduit que les dires de Marie-Angéline Victoire 

TROQUET étaient véridiques, qu’elle était bien la mère de Simonne et que Paul REVALLIER 

était bien le père biologique.  

J’ai donc pu développer à la fois le côté paternel et maternel de Simonne GUILLAUMIN. 

Je retournerai aux Archives Départementales afin de mieux rephotographier les 

documents pour faciliter ma propre compréhension. 

 

Concernant mes arrière-grands-parents Georges GUILLOTIN et Simonne GUILLAUMIN, 

certaines informations ne m’étaient pas disponibles au moment où j’ai repris l’arbre 

généalogique de la famille, certaines ont pu me confirmer le fruit de mes recherches 

notamment grâce à la récupération et la consultation de leurs livrets de famille et de pupille. 

 

 



Liste de mes aïeuls concernés par l’absence de père dans leur état-civil : 

Cas résolus et non résolus. 

Du côté de ma mère dans l’ordre chronologique : 

Fideline DELABIE => Cas non résolu. 

Née le 9 janvier 1820 à Rumes dans la province de Hainaut en Belgique. Sa mère se nommait 

Sophie DELABIE. Elle s’est mariée le 4 novembre 1844 à Froidmont, dans la province de 

Hainaut en Belgique avec Pierre François TRICOT. Je n’ai pas à ce jour trouvé la date ni le 

lieu de son décès.  

En ce qui concerne la mère de l’enfant, je n’ai que son âge au moment de la naissance de sa 

fille, autrement dit 27ans, ce qui donnerait une date de naissance approximative entre 1792 et 

1794, et le nom de son père qui figure dans l’acte de naissance de Fideline DELABIE, à savoir 

Hyppolite DELABIE et qu’il était âgé de 62ans environ (ce qui donnerait une date de naissance 

entre 1757 et 1759). 

La formulation de l’acte de naissance de Fideline DELABIE m’embarrasse beaucoup dans le 

sens où elle est très ambiguë, je n’arrive pas à l’interpréter. Qu’est-ce-que l’officier d’état-civil 

a voulu dire lorsqu’il a écrit « est comparu Hyppolite DELABIE, journalier domicilié à Rumes 

âgé de soixante-deux ans lequel nous a présenté un enfant du sexe féminin né le même jour à 

neuf heures du matin, déclarant l’avoir eu de sa fille Sophie DELABIE… ».                

Est-ce qu’Hyppolite DELABIE s’est présenté devant l’officier d’état-civil avec sa petite-fille 

et qu’il l’a reçu de sa fille alitée pour la représenter, et qu’il a donné le prénom de Fideline à 

défaut que le père naturel le fasse ?     

Je n’ai donc pas pu, pour le moment, développer la branche de Fideline DELABIE que 

cela soit du côté paternel ou maternel. 

----- 

Etienne LEROY => Cas non résolu => Figurera dans mon mémoire. 

Né le 18 août 1859 à Saint-Martin-d’Auxigny dans le département du Cher de père inconnu et 

de Marie LEROY. Il s’est marié le 28 juin 1887 à Saint-Eloy-De-Gy (Cher) avec Marie-

Eugénie BENARD. Il est décédé le 16 juin 1920 à Berry-Bouy dans le département du Cher. 

Je n’avais aucune information sur la mère lorsqu’elle a donné naissance à Etienne LEROY. La 

seule piste que je disposais était donc l’acte de mariage de mon aïeul dans lequel il était inscrit 

que sa mère était décédée avant 1887.  

Plusieurs femmes portant cette même identité correspondaient à cette description. J’ai cherché 

et strictement par hasard, je suis tombé, grâce à une indexation collaborative, sur un 

recensement datant de 1872 de la commune de Saint-Martin-d’Auxigny dans lequel il m’est 

indiqué qu’Etienne LEROY (mon aïeul) a été élevé et vivait chez son oncle Etienne LEROY 

(né le 1er avril 1830). Etant donné qu’il y avait un lien de sang entre ces deux personnes, j’ai 

cherché dans les actes d’état-civil, l’acte de naissance de son oncle afin de récupérer les noms 

de ses parents (par ricochet, j’en ai déduit que ces personnes-là seraient potentiellement les 

grands-parents de mon ancêtre). 

J’ai donc cherché la fratrie de cet oncle, je constate qu’il a bel et bien une sœur prénommée 

Marie. Cette dernière est donc née le 3 octobre 1825 à Saint-Martin-d’Auxigny. Je constate 

qu’elle s’est mariée le 11 février 1861 dans cette même commune avec un certain Georges 



Liste de mes aïeuls concernés par l’absence de père dans leur état-civil : 

Cas résolus et non résolus. 

MASSICOT, et qu’elle est bien décédée le 5 novembre 1876, soit 11ans avant le mariage 

d’Etienne LEROY. J’en ai donc déduit qu’elle était bel et bien sa mère et que tout porte à croire 

qu’elle n’a pas élevé son enfant après son mariage en 1861.    

Je n’ai donc pu développer que la branche maternelle d’Etienne LEROY mais je n’ai 

aucun début de piste concernant le père de l’enfant.   

----- 

Jean PICATON (patronyme de ma mère) => Cas non résolu => Figurera dans mon 

mémoire. 

Né le 30 août 1872 à Mehun-sur-Yèvre dans le département du Cher de père inconnu et de 

Solange PICATON. Il s’est marié le 20 avril 1897 à Marmagne (Cher) avec Jeanne BONDON. 

Il est décédé le 13 janvier 1953 à Berry-Bouy dans le département du Cher.  

J’ai réussi à développer la branche de Solange PICATON assez vite car les informations dans 

l’acte de mariage de Jean m’a permis de trouver, entre autres grâce aux tables décennales, les 

actes la concernant. Toutefois, pour retracer la vie de mon aïeul, cela s’avère un peu compliqué, 

puisque sa mère décède peu de temps après et je perds vite sa trace jusqu’à 1892, date à laquelle 

il fait son service militaire (il résidait alors à Bourges). J’ai toutefois une piste quant au lieu où 

il a pu être élevé, je suis en train de travailler dessus en ce qui concerne la commune de Preuilly, 

qui est le village d’origine de sa mère.  

Solange PICATON est née le 25 janvier 1846 à Preuilly dans le département du Cher et elle 

est décédée dans la commune de Mehun-sur-Yèvre le 16 août 1877.  

Je n’ai donc pu développer que la branche maternelle de Jean PICATON mais je n’ai 

aucun début de piste concernant le père de l’enfant.  

 

 


